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Citation(s) :  

« Impose ta chance, serre ton 

bonheur et va vers ton risque. A 

te regarder, ils s’habitueront » . 

René Char, « Les Matinaux » 

Au sommaire 

2e trimestre 2015 La lettre associative n°10 

  EDITO 
André Morin, Directeur Général 

[ŀ ǇŀƎŜ ōƭŀƴŎƘŜ 

M 
ercredi 17 juin 
2013 : édito,  la 
lettre.  
Bientôt le bou-

clage. Je procrastine ou pas… 
J’avais prévu de vous parler de la 
page blanche ou plus exactement 
des pages blanches qui font que 
la lettre d’Espoir, lors des réu-
nions de « rédaction », devient 
parfois l’espoir de lettre. Dans le 
sens ou la matière nous manque, 
faute de temps, d’audace peut 
être de certains d’entre vous, 
d’inquiétude de n’avoir pas grand
-chose à dire, à raconter, à témoi-
gner. Et pourtant, à vous lire dans 
les rapports d‘activité, à vous en-
tendre lors des rencontres et di-
verses réunions au siège, à vous 
regarder aussi chaque fois que 
NAJE vous met en scène, vous en 
avez des expériences, des anec-
dotes, des moments de vie. 
 

tŀǎǎƛƻƴƴŀƴǘ Η 

Mercredi 17 juin 2015 : jour de 
bac philo 
La page blanche, quatre 
heures….et puis ce sujet, catas-
trophe ou formidable : « Suis-je 
ce que le passé à fait de moi ? » 
panique de nos adolescents qui 
s’imaginent jouer leur avenir de-
vant l’épreuve.   

Suis-je uniquement le résultat de 
mon histoire ? C’est elle qui me 
construit, c’est en quelque sorte 
écrit… 
Mais aussi qu’elle est la part du 
moi qui nous échappe, celle qui 
vient contrarier ce qui était 
écrit ? C’est la part du rapport au 
réel…  
Et surtout peut être,  se cons-
truire en se tournant vers l’ave-
nir, c’est la part du désir, celle du 
projet… 
 
Je me suis dit aussi que ce beau 
sujet concernait pleinement la 
réflexion  de l’association regar-
dant  son siècle d’histoire, tour-
née vers les années à venir. 
 

tŀǎǎƛƻƴƴŀƴǘ Η 
 
Bonnes vacances à tous et à 
toutes et si vos envies vous y invi-
tent, noircissez la page ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

     
   !ƴŘǊŞ ahwLb 

5ƛǊŜŎǘŜǳǊ DŞƴŞǊŀƭ 

±ƛŜ !ǎǎƻŎƛŀǘƛǾŜ 

> La cr®ation de lõorganisme de 

formation association 

> La locomotive associative et la 

journée histoire : un défi relevé 

————————————— 

±ƛŜ ŘŜǎ ŞǘŀōƭƛǎǎŜƳŜƴǘǎ 

> Une action pleine de soutien 

—————————————— 

Note de lecture  

« Etre un bon parent. Une injonc-

tion contemporaine » 

—————————————— 

Des remerciements...  

—————————————— 

Des manifestations et des 

évènements    
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L 
’association ESPOIR-CFDJ 

a, dès la mise  en place 

de la VAE (Validation des 

Acquis de l’Expérience) 

dans les années 2000, crée en, 

son sein une commission forma-

tion en 2002 sous l’impulsion du 

service de prévention spécialisée. 

Ce service était confronté à des 

difficultés de recrutement de per-

sonnel qualifié et la VAE pouvait 

répondre à ce déficit. 

La commission formation avait 2 

objectifs : 

¶ La création d’un dispositif 

VAE « maison » 

¶ Etre une instance ressource 

et promouvoir  la formation 

en général dans l’associa-

tion 

 Il s’agissait alors de réfléchir sur 

ce nouveau dispositif qu’était la 

VAE tout en étant force de propo-

sition, de telle sorte que le di-

plôme ainsi obtenu ne le soit pas 

« au rabais » en comparaison de 

son obtention par la voie  clas-

sique. Les membres de la com-

mission ont fait des propositions 

sur le référentiel. 

Cette commission est composée 

de salariés cadres et non cadres 

de l’ensemble des services d’ES-

POIR CFDJ. 

Ce dispositif interne se veut inno-

vant. Il est plus favorable que la 

loi en ce qui concerne : 

¶ Le niveau plancher des can-

didats pour l’accès à la VAE 

¶ Les modalités d’accompa-

gnement qui permettent 

l’alternance de travail en 

individuel et de travail col-

lectif 

¶ La possibilité d’une soute-

nance blanche 

L’association a recruté un inter-

venant spécifique qui coordonne 

ce dispositif en procédant 

chaque année « au débroussail-

lage », c’est –à-dire en recevant 

les candidats susceptibles de 

s’engager dans cette voie et vali-

der avec eux cette possibilité. 

Ensuite, c’est le directeur de 

l’établissement qui autorisera le 

départ en VAE.  

Ce dispositif est mis en place et 

aujourd’hui, l’association ESPOIR 

CFDJ propose 3 types de di-

plômes par la VAE : Educateur 

Spécialisé, Assistante Familiale 

et Assistante de Direction. 

Parallèlement à ce dispositif, la 

commission formation a élargi 

son champ d’action et est une 

instance incontournable en ma-

tière de formation. Elle coor-

donne l’ensemble des plans for-

mation.  Elle porte un regard 

bienveillant sur les actions mises 

en œuvre  et s’attache, en lien 

avec le salarié chargé du PAUF 

(Plan Annuel Uniformé  de Forma-

tion) au siège, a trouver tous les 

modes de financement possible 

pour qu’un maximum de salariés 

puisse partir se former. 

La commission est aussi organi-

satrice des journées 

« associatives ». A ce jour 5 jour-

nées ont été organisées :  

¶ 4 journées « histoire »,  

¶ 1 journée « systémie » 

Un sixième temps est en 

cours, il s’agit de l’organisa-

tion du centenaire de l’Asso-

ciation. 

C’est sur la base du constat 

de la place de la commission 

formation que l’idée de créer 

une branche formation dans 

l’association est née. Mais 

aussi un second constat a 

également été un déclen-

cheur qui est celui qu’en in-

terne nous avions de nom-

breuses compétences qui 

pourraient être mises à dis-

position de l’association 

pour former son personnel, 

renforcé par  : 

¶ Le coût des formations 

en externe 

¶ L’intérêt de la mutuali-

sation des ressources 

pour une même forma-

tion 

¶ Celui de la mise en 

œuvre de la transver-

salité  

¶ Les éléments de la ré-

forme de la formation, 

loi du 5 mars 2014. 

Après de nombreuses re-

cherches, tant sur le plan 

juridique qu’associatif, ES-

POIR&FORMATIONS est née 

le 9 mars 2015 sous la 

forme d’une association fi-

liale d’ESPOIR CFDJ. 

Cette association, dans un 

La création de l’organisme de formation associatif 
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premier temps, devra répondre à la fois : 

¶ A des demandes internes de forma-

tion 

¶ A des demandes externes de forma-

tion 

¶ A des missions de conseil (interne 

et externe) 

¶ A une veille des appels à projets et 

appels d’offres en matière de pro-

tection de l’enfance. 

A terme, elle élargira peut- être son 

champ d’action du côté de l’évaluation. 

A ce jour, elle est composée d’un conseil 

d’administration qui représente 3 col-

lèges prévus dans ses statuts : 

¶ 3 directeurs d’établissement d’ES-

POIR-CFDJ 

¶ 3 administrateurs d’ESPOIR-CFDJ :  

¶ 3 personnes techniques (à ce jour 1 

seul poste occupé par le conseiller 

technique, les 2 autres postes se-

ront recrutés en externe) 

Elle n’a pas de salariés à ce jour.  

Sa gestion est organisée en interne de 

façon, pour l’instant, bénévole. 

Elle est en cours d’agrément pour obtenir 

un numéro d’agrément formation afin 

que les établissements et services qui 

feront appel à ESPOIR&FORMATIONS 

puissent faire prendre en charge leurs 

formations prises par  l’OPCA (Organisme 

Paritaire Collecteur Agréé) 

Dès la rentrée de septembre 2015, un 

travail de collecte de compétences et in-

térêts pour la formation vont être diligen-

tées afin de lancer les activités de cette 

nouvelle association en s’appuyant entre 

autres sur les forces vives de ESPOIR-

CFDJ. 

    Vie Associative 

La création de l’organisme de formation associatif 

 

A ce jour, une première formation va démar-

rer : il s’agit de la réforme de la formation pro-

fessionnelle et la mise en œuvre des entre-

tiens professionnels. 

 

Marie-Françoise Leblanc 

Directrice des SIE et SAE 75 
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L 
’idée qui  a émané de 

l’esprit, plus qu’imagi-

natif de notre directrice, 

était de l’avis de tous 

vraiment ambitieuse, voir même 

trop ! Mais malgré cela Madame 

BENNOUKH a trouvé les mots 

pour nous convaincre de nous 

investir sur ce projet. Nous al-

lions réaliser un train qui symbo-

liserait l’Association "ESPOIR 

CFDJ" et dont chacune « des voi-

tures » serait la déclinaison d’un 

service ou d’une mission. Ce 

train allait représenter l’en-

semble de l’association voya-

geant dans le même sens ; celui 

du progrès des nombreuses ac-

tions socioéducatives et médico-

éducatives portées par Espoir et 

misent au service des différents 

publics. Ce train serait le fil con-

ducteur pour la grande expo, en 

parallèle à la "journée Histoire ». 

Une réflexion a alors été menée 

à différents niveaux : membres 

du Conseil d’Administration, Di-

recteurs, Chefs de services, Edu-

cateurs (trices), Conseiller Tech-

nique, tous ont pu réfléchir à un 

projet concret et définitif afin de 

décliner notre idée de départ. 

Ce ne fût pas toujours chose fa-

cile et cela a nécessité de nom-

breuses heures de concerta-

tions et de recherches autour de 

la faisabilité technique 

(définition des matériaux, réali-

sation des plans, étude de l’oc-

cupation de la salle, etc.) et au-

tour de l’esthétique du projet 

    Vie Associative 

Ϧ [ŀ ǊŞŀƭƛǎŀǝƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭƻŎƻƳƻǝǾŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ƧƻǳǊƴŞŜ IƛǎǘƻƛǊŜΣ 

¦ƴ ŎƘŀƭƭŜƴƎŜ ǊŜƭŜǾŞ ǇŀǊ ƭŀ tǊŞǾŜƴǝƻƴ {ǇŞŎƛŀƭƛǎŞŜ Řǳ фп Ϧ 

(l’histoire des trains, modèles par 

époque, couleurs, etc.) 

 

Vint ensuite la phase de la réalisa-

tion. Pour cela les éducateurs ont 

pris les choses en main ! Certains 

faisant jouer leur réseau pour ob-

tenir des planches de bois d’une 

taille impossible à obtenir pour le 

grand public à des tarifs défiant 

toute concurrence. Dans les temps 

mais seulement à une semaine de 

la date butoir le bois était livré ! 

Ouf, soulagement, le temps nous 

était compté ! 

D’autres cherchant dans leurs con-

naissances des artistes" graffeurs" 

qui accepteraient d’accompagner 

la réalisation artistique du projet, 

et nous obtiendraient les différents 

modèles de bombes de peinture 

nécessaires. 

Il fallait aussi trouver les jeunes 

qui allaient travailler à la réalisa-

tion du train dans le cadre d’un 

chantier éducatif, et savoir quels 

membres du service accompagne-

raient, chacun avec ses compé-

tences et son savoir-faire ; la réali-

sation de ce défi ! 

Après plusieurs jours d’un travail 

intensif, sans relâche et parfois 

jusqu’à tard en soirée, à découper, 
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scier, ajuster,  visser, as-

sembler, peindre, décorer, 

graffer, l’ensemble des wa-

gons formant la locomotive 

était prêt ! 

Restait la dernière ligne 

droite, déterminant la réus-

site ou l’échec de tout ce 

chantier. Elle allait se jouer 

sur un créneau  d’1h30 le 

"D-Day". Nous devions, 

dans ce temps record, 

jouer de la visseuse et du 

marteau, pour installer et 

assembler notre train dans 

la salle d’exposition. 

Lourde responsabilité vis-à

-vis de tous ceux qui arri-

vaient le matin même pour 

installer leurs stands et les 

animer durant toute la 

journée.Histoire! 

De l’avis général le résultat 

a été à la hauteur des at-

tentes ! Merci à tous les 

jeunes et toutes les per-

sonnes qui ont permis de 

relever ce défi. Notamment 

Grégory, Simbala, Moha-

med, Vins, Gilbert, Chris-

tophe, Fatima, et tous les 

autres…… 

Et maintenant laissons la 

parole aux personnes qui 

ont pu profiter de ce ma-

gnifique travail  ….. 

La Prévention Spécialisée  

Espoir-CFDJ du 94 
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D 
ans le cadre de notre 

DUT Gestion des entre-

prises et des Adminis-

trations option Res-

sources Humaines, nous avons 

mené tout au long de cette année 

universitaire, un projet tutoré. 

Notre projet était, et est toujours 

de venir en aide à l’association 

ESPOIR CFDJ et plus précisément 

au Service Jeunes Errants du Pôle 

de Meaux situé à Esbly.  

Pour la réalisation de ce projet, 

nous avons travaillé en groupe. 

Celui-ci est composé de 3 étu-

diants à savoir Madame SAADAL-

LAH Sabrine, Madame LEVIAUX 

Camille et Monsieur HAMMOUMI 

Mohamed.  

Pour atteindre nos objectifs et ap-

porter notre soutien financier au 

Service Jeunes Errants, nous 

avons donc mis en place 3 évène-

ments majeurs afin de collecter 

des vêtements et également des 

fonds. 

Ces fonds pourront servir à pour 

acheter des vêtements neufs que 

l’on ne retrouve pas dans les col-

lectes traditionnelles et qui sont 

indispensables à la prise en 

charge des jeunes mineurs isolés 

étrangers. C’est pourquoi nous 

avons organisé le «  Tournoi de 

Solidarité ».  

 

Revenons à la genèse du projet. 

Rappelons que La France, concer-

née au même titre que plusieurs 

autres Etats membres de l'Union 

européenne, accueille aujourd'hui 

plusieurs milliers de MIE (mineurs 

isolés étrangers), qui relèvent de 

la compétence des départe-

ments puisqu'ils entrent dans le 

droit commun de la protection de 

l'enfance. Le phénomène, qui a 

pris de l'ampleur ces quinze der-

nières années, apparait durable. 

Certains jeunes arrivent sur le 

territoire français et plus particu-

lièrement sur le territoire de la 

Seine et Marne après avoir tra-

versé pour certains l’Italie, pour 

d’autres l’Espagne, habillés en 

inadéquation avec les conditions 

météorologique de la région. 

Depuis sa création, il y a  10 ans 

en Seine et Marne, le Service 

Jeunes Errants n’ai financé que 

par des subventions. Afin de sou-

lager leurs recherches de finan-

cement et d’accomplir un acte 

de solidarité et plus générale-

ment un acte citoyen, les étu-

diants  DUT Gestion des entre-

prises ont créé une structure por-

teuse leur permettant de réunir 

des fonds pour soutenir financiè-

rement le  Service 

Jeunes Errants. 

 

A ce titre, le ven-

dredi 8 Mai 2015, à Longperrier, 

au Stade Michel HIDALGO a eu 

lieu un tournoi de football réunis-

sant environ 60 

joueurs âgés de 

16 à 35 ans.  

 

Ce jeune MIE tré-

pignait à voir ces footballeurs sur 

le terrain sachant que pour lui ce 

sport est synonyme de possible 

ascension sociale. Des 

chaussures à crampons lui 

furent prêtés et il a ainsi pu 

participer à deux matchs. 

Merci à tous ces participants 

footballeurs, de leur soutien 

au Service Jeunes Errants 

du Pôle de Meaux et à la fa-

mille Hammoumi mère, 

père, sœur, frère qui ont par-

ticipé activement à cette 

journée. 

 

 

Mohamed Hammoumi 

Stagiaire DUT gestion des 

entreprises 

Pôle de Meaux 

Action de soutien au Service Jeunes Errants 
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. Claude MARTIN (sous la direction de), « Etre 

un bon parent ». Une injonction contempo-

raine, Presses de l’EHESP, décembre 2014. 

[250 p. 25 ú] 

 

A la fin des années 90, diverses politiques pu-

bliques ont été promues en vue de soutenir 

les parents dans leurs tâches éducatives, éva-

luées comme de plus en plus difficiles dans le 

contexte de la précarisation et de l’évolution 

des quartiers dits sensibles. On retiendra, par 

exemple, le développement des Réseaux 

d’Ecoute, d’Appui et d’Accompagnement des 

Parents (REAAP), pensés comme plateformes 

de mobilisation participative, ainsi que les dis-

positifs plus stigmatisant, tel le Contrat de res-

ponsabilité parentale (CRP) des années 2006.  

Ces innovations ont marqué une mutation sen-

sible par rapport aux attitudes précédentes qui 

tendaient à écarter les parents  des domaines 

éducatifs confiés aux institutions et profes-

sionnels : les politiques – selon leurs concep-

tions et leur couleurs - rappellent désormais 

les parents à leurs responsabilités éducatives, 

soit en invitant à les partager dans une dé-

marche de « co-éducation », soit en les dési-

gnant comme « responsables donc cou-

pables ». 

 On ne peut donc qu’être attentif à un ouvrage 

collectif qui invite à une approche plurielle et 

critique sur les motivations, les impensés et 

les effets induits de telles politiques à travers 

leur divers infléchissements au fil des quinze 

dernières années. 

L’évolution de la structure familiale elle-même 

aura été finalement considérable et rapide 

pendant les dernières décennies, même si ces 

phénomènes provoquent, selon les familles 

idéologiques, des résistances (voir les débats, 

polémiques, manifestations : sur le PACS en 

1999, sur le Mariage pour tous, en 2012), et, 

a contrario, des frustrations pour les promo-

teurs d’évolutions plus profondes ou plus ra-

pides. Les modèles ont été bousculés sur de 

nombreux plans : sociologique, juridique, voire 

biologique/génétique…, aboutissant à une fa-

mille « en tous ses états », sans qu’un seul mo-

dèle fasse l’unanimité. Et ce, dans des con-

textes de crise économique et sociale de plus 

en plus tendus ; sans oublier de noter, avec ses 

impacts pour le métier de parents, l’évolution 

collatérale de l’environnement éducatif institu-

tionnel : école, mouvements de jeunesse, tra-

vailleurs sociaux. Plus généralement, on notera 

que tous sont par ailleurs soumis aux pressions 

des modes de communication numérisés, de 

leurs usages intensifs, démultipliés et de plus 

en plus virtuels, créant rapidement des nou-

velles et éphémères socio-cultures fractionnées 

en myriades de communautés par les réseaux 

sociaux. Une telle mise à l’épreuve pour tous 

les intervenants incite à légitimement interro-

ger ce que recèle la formule « Etre un bon pa-

rent » et la considérer comme le nouveau nom 

d’une exigence de société – sans doute cons-

tante dans l’histoire des politiques sociales fa-

miliales - mais de plus en plus, selon l’axe pro-

blématique de l’ouvrage, comme une forme 

nouvelle d’injonction contemporaine. 

  

Dans l’ouvrage cité qu’il dirige, Claude Martin 

anime les contributions de 17 intervenants 

(français, mais également  belges et suisses) 

en associant analyse des situations actuelles et 

recherche historique :  

¶ comment les normes définissant « le bon 

parent »  ont-elles évolué selon les con-

textes idéologiques et politiques des diffé-

rents moments de l’histoire ? 

¶ comment ces référentiels sont-ils pro-

duits, modifiés et mis en jeu entre les 

ayants droit : parents, intervenants pu-

blics, professionnels des diverses spécia-

lisations ? 

  

En effet, « l’injonction contemporaine » à la 

« bonne parentalité » recèle une  ambiva-

lence  permanente : soutien et/ou punition ? 

Elle contraint à s’interroger non seulement sur 

les modèles de famille implicites qu’elle  com-

porte, mai sur les enjeux éthique ou moraux 

qu’elle véhicule. Qu’est-ce donc être un « bon 

parent » pour ces politiques ? Quelles réfé-

  Note de lecture 

 ζ 9ǘǊŜ ǳƴ ōƻƴ ǇŀǊŜƴǘ Φ ¦ƴŜ ƛƴƧƻƴŎǝƻƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜ η 
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rences ou influences véhiculent-elles relative-

ment à la société civile, sous le mode du confor-

misme ou de l’anticonformisme ? Ces jugements 

de valeur sont-ils fondés lorsqu’ils ignorent 

l’extrême précarité et les fragilités des familles 

en tous leurs états ? Et qu’en est-il de l’injonc-

tion à la « bonne parentalité » relativement à la 

notion majeure de « l’intérêt de l’enfant » ?  

 

L’ouvrage établit deux constats : 

¶ les appuis et conseils aux parents repré-

sentent un véritable marché, relayé par les 

médias ; 

¶ ils répondent à une forte demande du poli-

tique qui, en écho aux inquiétudes et incer-

titudes des parents sur leur mission éduca-

tive, se soucie de garantir au mieux la ré-

ussite de cette mission, ou plutôt d'éviter 

son échec et les risques supposés pour la 

collectivité tout entière. 

Et ce, d’autant plus que la dimension sécuritaire 

de la demande – depuis les années 80, avec les 

phénomènes de révoltes urbaines, est venue 

s’ajouter, voire dominer, la demande d’éduca-

tion et d‘insertion sociale et sociétale… 

 

La première partie : Figures du bon et du 

mauvais parent :  

 

Marie Clémence Le Pape analyse successive-

ment les images véhiculées par les affiches et 

brochures des campagnes de santé publique 

comme une évolution de la représentation de la 

vie familiale et l’affichage des stéréotypes for-

malisant les rôles parentaux. 

 

Un voyage vers les Etats-Unis permet une ap-

proche distancée de nos modèles, qui ouvre les 

comparaisons critiques en décrivant les indica-

teurs statistiques des risques et du bien-être de 

l’enfant aux Etats-Unis.  Traitant la question en 

mobilisant l’approche par les controverses,  Pas-

cal Eric Gaberel, compare les argumentaires des 

pro- et des anti- programmes  lancés à partir par 

le « Kids Count » en 1990, pour tester le bien 

fondé et la pertinence des différentes batteries 

d’indicateurs. (Voir le tableau des indicateurs en 

question, [p. 68-69].) 

    Note de lecture 

En interrogeant : La parentalité adoptive : une 

parentalité supérieure ? »  (supérieure à la paren-

talité biologique) : « car justement détachée des 

contraintes et des déterminismes liés à cette 

dernière…» [p. 89], les auteures Florence Brunet, 

Pauline Kertudo, Elsa Ramos, ouvrent une nou-

velle perspective qui permet « une observation 

privilégiée des modalités de réception et de ges-

tion des normes éducatives par les parents con-

temporains » [p. 73]. 

  

La deuxième partie : Le soutien à la parentali-

té : composer une politique publique, 

traite des diverses conceptions et produc-

tions des politiques familiales intégrant la 

parentalité comme un nouveau champ de 

leur compétence et de leur préoccupation. 

Elle intéressera particulièrement les ac-

teurs d’ESPOIR 

 

Avec « Le Comité national de soutien à la paren-

talité : ethnographie de l’élaboration d’une poli-

tique publique », Jessica Pothet [p. 109-135] exa-

mine successivement les trois vecteurs qui ont 

orienté – ou désorienté et réorienté… - la finalité 

du dispositif des REAAP ;  

¶ la parentalité au prisme de la ‘réussite édu-

cative’ [p. 113-118]. 

¶ la parentalité au prisme de la «’prévention 

de la délinquance’ [p. 119-126] avec la 

prise en compte du Contrat de responsabili-

té parentale  (CRP) et l’influence des Con-

seils pour les droits et devoirs des familles 

(CCDDF) de 2007, introduisant des poli-

tiques (très) ciblées… - cibler les parents 

pour répondre aux ‘risques’ dont l’UNAF, 

mais également la CCMSA, la CNAF avaient 

alors critiqué le caractère de non universali-

té, contraire à l’esprit de la Charte nationale 

des REAAP [p. 120]. 

¶ la parentalité au prisme de ‘l’intérêt supé-

rieur de l’enfant’ [p126-132] recherche 

l’influence du modèle de « parentalité posi-

tive », selon la recommandation euro-

péenne.  

De son côté, Gérard Neyrand, dans un article 

plus aigu dans le travail de ‘déconstruction’ des 



 9 

 

arrière-pensées et/ou impensés inscrits dans la 

trame du dispositif,  relève une série d’indica-

teurs qui permettraient de distinguer les orienta-

tions entre : « Visée sécuritaire et managériale, 

ou soutien et accompagnement des parents ; 

les paradoxes dune gestion néolibérale de a fa-

mille, [p. 137]. 

 

La troisième partie : Productions normatives 

en action, examine la production et  

l’instauration des logiques normatives suc-

cessivement  à travers :  

 

Une mise en œuvre du soutien à la parentalité 

dans des REAAP en France : Arnaud Campéon, 

Delphine Keppens, Céline Rothé, [p. 166-190] 

décrivent leur structuration institutionnelle (sur 

trois REAAP), analysent le débat ‘universalisme’ 

versus ‘ciblage’, puis les questions de 

l‘évaluation et des preuves d’efficacité. En con-

clusion, ils constatent que les REAAP, dans les 

contextes complexes qu’ils traversent, et selon 

les couleurs locales, « se voient contraints de 

proposer  en priorité un ‘universalisme propor-

tionné’ ¨ destination de ceux qui en ont le plus 

besoin. Ce principe ne remet pas en cause 

‘l’esprit des origines’ des REAAP, mais apparaît 

plutôt comme une adaptation  aux particula-

rismes locaux et à la volonté de proposer des 

services su mesure. » [p. 189] 

 

Dans « Au cœur de l’accompagnement, les 

Centres sociaux », Martine Sas-Barondeau, sous 

l’intitulé bienvenu : « Les malentendus de la pa-

rentalité », développe la genèse et les principes 

de la notion de coparentalité  [p. 192-195] 

avant d’aborder les objectifs ciblés, au premier 

rang desquels le lien parents-enfants, tout en 

l’éclairant sous un jour critique. Les risques du 

maintien à tout prix du groupe familial et du lien 

– voire de la tyrannie du lien -  avec le glisse-

ment toujours latent faisant passer d’une police 

des familles à une police de la parentalité [p. 

197]. Concernant Les effets et malentendus de 

l’accompagnement de la fonction parentale : 

« des phénomènes à l’œuvre  pourraient expli-

quer la portée relative des actions proposées 

aux familles » [p. 203], phénomènes qu’il faut 

s’efforcer d’identifier et de décrire en tant de 

    Note de lecture 

processus ; par ex. : inégalités de genre, insécuri-

té identitaire, poids de la famille avant tout, stra-

tégies d’acteurs incomprises…  [p. 205-207] 

 

Signalons, notamment à l’attention des profes-

sionnels de la petite enfance, le dernier chapitre 

(Sandrine Garcia) : « Construction de l’autonomie 

professionnelle et assignation des parents à une 

position de profanes dans les crèches paren-

tales », qui « traite des relations entre les parents 

et les professionnelles de la petite enfance sous 

un angle particulier qui est celui des ‘luttes de 

territoire’ entre [ces acteurs] [p. 229-243]. La 

question des normes se trouve ici confrontée à 

ce qu’imposent les savoirs experts, l’appropria-

tion des champs et compétences des profession-

nels, et la présence de parents qui, sur un même 

territoire, peut devenir déstabilisante ; notam-

ment lorsqu’il s’agit pour les professionnels de 

traiter de carences parentales, de la maltrai-

tance, de l’enfant en danger. Mais il faudrait ici 

entendre, en contrepoint, les points de vue et ar-

gumentations des acteurs – et donc des parents 

– des crèches parentales ! 

  

Les dernières lignes de ce dernier article expri-

ment bien l’essentiel de la problématique ou-

verte par l’ouvrage dans son ensemble : «  C’est 

au nom de ces savoirs rénovés par le paradigme 

psychanalytique que les pouvoirs publics et les 

experts s’associent pour restaurer l’idéal du bon 

parent. » [p. 243] 

  

Or, la formulation reste ambiguë : cet « idéal du 

bon parent » est-il celui de l’invention perma-

nente au fil des évolutions sociétales, donc une 

recherche ouverte, ou au, contraire, celui d’un 

appel au retour au modèle perdu ? S’agit-il de 

produire des normes à imposer, ou des référen-

tiels à construire ? Sans entrer dans un débat 

trop spécialisé, on se demandera si cette re-

marque n’interpelle pas, plus que le champ de la 

psychanalyse, celui des psychologies comporte-

mentalistes et, plus encore, l‘extension de la do-

mination du fameux DSM-5 (Manuel diagnos-

tique et statistique des troubles mentaux) qui in-

tègre dans sa cinquième version(2013) comme 

pathologies des troubles de l’humeur des en-
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fants. On se souvient, naguère, des tentatives 

d’introduction d’indicateurs destinés à détecter 

dès la toute petite enfance,  les futurs délin-

quants… Rappelons les réactions et pétitions 

(par les milieux psychanalytiques et éducatifs, 

notamment, lors de la polémique qui a entouré 

la publication de l’enquête de l’INSERM en 

2005 sur le « trouble des conduites chez l’en-

fant et l’adolescent », préconisant  "le repérage 

des perturbations du comportement dès la 

crèche et l’école maternelle" pour éviter la sur-

venue de comportements délinquants à l’ado-

lescence» :  voir la création en 2006 du site 

« Pas de 0 de conduite pour les enfants de 

m o i n s  d e  t r o i s  a n s  » :  h t t p : / /

www.pasde0deconduite.org/ 

 

 

Ces contributions, y compris dans leur variété, 

envie d’aller plus loin dans cette dialectique 

complexe et très sensible pour l’ensemble des 

acteurs concernés – parents, experts, politiques 

publiques - au premier rang desquels, il ne faut 

jamais le perdre de vue, se trouve l’enfant à 

faire grandir et à protéger, ce qu’on nomme, 

comme un fondamental, l’intérêt de l’enfant.  

 

 Henry Colombani  

Administrateur association  Espoir-CFDJ 

 

N.B. Une bibliographie des principales réfé-

rences est proposée pp. 244 et sq.  

L’ouvrage peut-être largement consulté sur :  

http://electre-

reader.bvdep.com/9782810902606/15?

__imagepageresolution=&__readerquery= 

 

 

    Note de lecture 

http://www.pasde0deconduite.org/
http://www.pasde0deconduite.org/
http://electre-reader.bvdep.com/9782810902606/15?__imagepageresolution=&__readerquery
http://electre-reader.bvdep.com/9782810902606/15?__imagepageresolution=&__readerquery
http://electre-reader.bvdep.com/9782810902606/15?__imagepageresolution=&__readerquery
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Chacun des directeurs des structures d’Espoir et 

l’ensemble des équipes qui ont pu profiter du ma-

gnifique travail des jeunes de la Prévention 94, 

en investissant le train de l’« Espoir » le 02 juin 

2015, adressent par message leurs vifs et sin-

cères remerciements aux créateurs et aux ar-

tistes en herbe ou confirmés qui ont rendu pos-

sible cette réalisation. 

Lorsque nous avons entendu parler de ce train, 

nous n’avions surement pas mesuré les heures 

de travail et l’acharnement qu’il allait falloir tant à 

l’équipe technique, aux éducateurs qu’aux 

jeunes. 

Chaque lecteur de notre lettre d’Espoir, qu’il ait 

pu ou non à la journée Histoire, pourra à présent 

prendre la pleine mesure de l’investissement qui 

a été le leur, individuellement et en équipe en re-

gardant la photo ci jointe. 

 Que ce message soit pour eux un salut que nous 

leur adressons collectivement  en mettant leur 

travail en valeur comme il le mérite. 

Merci à chacun d’entre vous et merci à tous de la 

part des 425 salariés d’Espoir CFDJ. 

 

Sylvie Fabré 

Directrice du pôle de Melun 

Des remerciements…  

Ecrivez au comité de 

rédaction! 

Vous pouvez contribuer 

à l’écriture des 

rubriques en écrivant 

au comité de rédaction 

AGENDA 2015 

Juillet  Aout  Septembre  

¶ 9 septembre 

Commission formation 

¶ 10 septembre 

Commission communication 

 

 
Les commissions prennent des vacances  

ŜǎǇƻƛǊƭŜǧǊŜϪŜǎǇƻƛǊ-ŎŦŘƧΦŦǊ 


